
BIENNE Dans le cadre d’un exercice cantonal, le Centre hospitalier de Bienne a simulé la prise en charge de blessés 
potentiellement contaminés suite à un accident à la centrale nucléaire de Mühleberg. Figurants maquillés, portique 
de détection de la radioactivité, combinaisons, tout a été mis en place comme si la situation était bien réelle.  PAGE 4
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HOCKEY SUR GLACE 
Le HC Tramelan pose 
les fondations de demain 
Passés à un cheveu de la relégation en 
3e ligue la saison dernière, les Requins repar-
tent requinqués sous la houlette de leur 
ambitieux nouvel entraîneur, le Québécois 
Martin Bergeron. Dans le viseur, la promo-
tion en 1re ligue d’ici trois ans. PAGE 19
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TAVANNES 
Le conseiller municipal PSA  
Marcel Wüthrich brigue la mairie 
Ils seront au moins deux. Après Fabien Vorpe 
(PLR), c’est au tour du conseiller municipal 
Marcel Wüthrich (PSA) de se proposer à la suc-
cession du maire Pierre-André Geiser. L’homme 
détaille ses objectifs et clarifie les choses autour 
de son étiquette autonomiste.  PAGE 5
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A Berne, la prime moyenne des 
caisses-maladie sera de 482 fr.
PRIMES 2018 Le conseiller fédéral Alain Berset 
a présenté hier les primes de l’assurance 
maladie obligatoire pour 2018. Elles vont aug-

menter en moyenne de 4% en Suisse – de 
3,4% dans le canton de Berne. Celui-ci figure 
au 8e rang des cantons les plus chers du 

pays. Les assurés ont jusqu’à mi-novembre 
pour changer de caisse, de franchise ou de 
modèle d’assurance. PAGES 3 ET 25 
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JULIEN BAUMANN 

Mercredi, 16h pile. Une pre-
mière ambulance se gare à l’en-
trée du parking du Centre hospi-
talier de Bienne (CHB). Un 
homme dans une civière est at-
tendu par des individus en com-
binaison jaune. Masques à gaz, 
gants, portique de sécurité, 
compteurs Geiger, on pourrait 
croire au tournage d’un film ca-
tastrophe. Cette mise en scène 
fait partie d’un exercice canto-
nal, auquel ont participé une 
vingtaine d’employés de l’hôpi-
tal, simulant un dysfonctionne-
ment à la centrale nucléaire de 
Mühleberg. Le scénario pour le 
CHB: un accident de car a eu 
lieu dans la zone radioactive. 
Une vingtaine de blessés doivent 
être pris en charge à Bienne. 

Mais avant d’être envoyés aux 
urgences, il faut s’assurer qu’ils 
ne sont pas contaminés. Et s’ils 
le sont, ils doivent d’abord pas-
ser par la salle de décontamina-
tion installée spécialement pour 
l’occasion en sous-sol, dans les 
abris de l’établissement. 

Figurants maquillés 
Les interventions se succèdent 

dans le calme car un des objec-
tifs, dans ce type de cas dits ex-
ceptionnels, est de ne pas céder à 
la panique. «On essaye d’éviter 
toute agitation, maîtriser ses émo-
tions pour être plus efficace», expli-
que Christian Grossenbacher, 
responsable de la sécurité au 
CHB. C’est pourquoi l’exercice 
doit être aussi proche que possi-
ble de la réalité. Pour ce faire, les 
figurants sont grimés afin de 

donner du réalisme à leurs bles-
sures. Un marqueur radioactif 
(sans danger pour la santé bien 
entendu) est appliqué sur leur 
peau. Les grandes lignes du scé-
nario sont connues à l’avance, 
mais le déroulement de l’action 
reste incertain pour donner un 
caractère plus spontané aux in-
terventions. «Si les patients arri-
vaient dix par dix, ça serait bien 
plus complexe», constate Chris-
tian Grossenbacher en cours 
d’exercice, alors qu’une ambu-
lance vient d’acheminer un nou-
veau patient. Ce dernier peut en-
core marcher, mais il a le visage 
ensanglanté. Le portique indique 
que la victime est contaminée. 

Du travail de pro 
En même temps que les con-

trôles de radioactivité sont effec-

tués, plusieurs médecins pren-
nent en charge les blessés pour 
faire un premier diagnostique et 
évaluer l’urgence du cas. Si elles 
s’avèrent être contaminées, les 
victimes sont ensuite accompa-
gnées dans une première salle si-
tuée une vingtaine de mètres en 
contrebas. Là, une équipe se 
charge de les déshabiller, de ré-
pertorier leurs objets de valeur 
avant de ranger le tout dans des 
bidons hermétiques étiquetés. 

Le patient est ensuite envoyé 
dans la salle de décontamina-
tion. Une douche de quelques 
minutes avec du savon ordinaire 
suffit, en principe, à se débarras-
ser de la radioactivité. La victime 
subit ensuite un deuxième con-
trôle. Si ce dernier est positif, le 
patient doit retourner sous la 
douche et ainsi de suite jusqu’à 

ce que toute trace de radioactivi-
té disparaisse. 

Après une heure et quart envi-
ron, l’exercice se termine. Dix-
neuf des vingt victimes ont dû se 
faire décontaminer. Le bilan de 
l’opération s’avère «très positif 
dans sa globalité», affirme Chris-
tian Grossenbacher pour qui «le 
travail a été réalisé de façon très 
professionnelle.»   

 «Une grande utilité» 
Le CHB est coutumier de ce 

genre d’exercices – une à deux 
fois par année, selon Christian 
Grossenbacher – destinés à se 
préparer à la mise en place d’un 
dispositif spécial en cas d’événe-
ments qualifiés de majeurs. 
Panne de courant, catastrophe 
naturelle ou accident provo-
quant de nombreux blessés, le 

personnel doit être prêt à agir de 
façon appropriée et le plus rapi-
dement possible. Une sorte de 
cellule de crise est mise en place 
pour prendre des décisions. «Le 
plus important, dans un premier 
temps, c’est d’obtenir les bonnes in-
formations», affirme Christian 
Grossenbacher. 

Un seul cas d’événement ma-
jeur s’est réellement produit ses 
dernières années suite à la tem-
pête qui a frappé la Fête fédérale 
de gym en 2013. Environ 50 per-
sonnes sont arrivées au CHB en 
trois heures. Pour Christian 
Grossenbacher, les exercices 
précédents se sont avérés très 
précieux: «Ce qu’on avait mis en 
place avant a été d’une grande 
aide. Des gens régulièrement exer-
cés ont une grande utilité en cas 
d’événements réels.» 
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Combinaison, compteur Geiger et fausses blessures, tout est minutieusement préparé pour que l’exercice s’approche le plus possible d’une situation réelle. PHOTOS: FRANK NORDMANN

CENTRE HOSPITALIER Exercice de grande ampleur pour simuler un accident nucléaire à la centrale de Mühleberg 

Préparés à faire face au pire

SALLE FAREL La cinquième saison des Midi, théâtre! démarre mercredi à Bienne 

De l’humour et de la gourmandise au repas
Pour sa cinquième saison, 

Midi, théâtre! propose sept me-
nus sur mesure dans huit théâ-
tres romands. Le temps d’un re-
pas, sept compagnies théâtrales 
régaleront le public de leurs 
créations originales et l’entraî-
neront avec humour et gour-
mandise dans le quotidien d’une 
marionnette à taille humaine, à 
un repas de noces sous haute 
tension, à une émission culi-
naire en chanson, à une ré-
flexion poétique sur le manger 
«sain-bio-responsable», à plon-
ger dans l’univers féroce de Ta-
rantino, à faire les cent pas au-
tour d’un frigo, et à suivre une 
enquête policière au temps des 
Romains... 

La saison à Bienne démarre 
mercredi (à 12h15) avec le spec-
tacle «Carcan», de la compagnie 

Héros Fourbus (représentant le 
Théâtre de Valère VS). C’est 
l’histoire d’une marionnette qui 

tient sous sa coupe deux person-
nages et qui met en perspective 
les rôles de manipulateur et ma-

nipulé. Le spectacle aborde le 
thème du carcan sous diverses 
formes: sociale, culturelle, in-
time, relationnelle. Tout ce qui 
nous enferme nous condi-
tionne, nous formate.  

Suivront les pièces gourman-
des des théâtres de Vevey, du 
Grütli (Genève), de l’Echandole 
(Yverdon), de Nuithonie (Villars 
-sur-Glâne), de la brasserie l’In-
ter (Porrentruy) et du Forum St-
Georges (Delémont). 

Quant à Bienne, la Cie Tram33 
représentera les Spectacles fran-
çais. Cette troupe a créé pour 
l’occasion la pièce «L’Affaire 
Dolma, ou la nouvelle enquête 
du préfet Mingus». L’intrigue? 
Lors de l’ouverture de ce qui 
s’annonce être la meilleure 
adresse de la région, en 44 av. JC 
à Rome, une cliente tombe raide 

morte, une feuille de vigne ac-
compagnée de mozzarella dans 
la bouche. Présent à cette ouver-
ture, le préfet Mingus prend 
l’enquête en main et bloque tous 
les clients dans la trattoria... 
Cette production est le fruit de la 
collaboration d’Isabelle Frey-
mond, Sandro De Feo et Olivier 
Tilleux, qui se sont tous trois 
rencontrés à Bruxelles durant 
leur formation théâtrale. 

Les spectacles présentés dans 
le cadre de Midi, théâtre! se 
tiennent une fois par mois à 
Bienne. Cette année, les Specta-
cles français accueillent les trou-
pes romandes à la salle Farel et 
non plus au Palace, puisque ce 
dernier est en plein travaux de 
rénovation.   MAS-C 

www.miditheatre.ch

Le premier spectacle des Midi, théâtre! est «Carcan». Il est proposé par la 
compagnie valaisanne Héros Fourbus. DR/CIE HÉROS FOURBUS

RENNWEG 26 
Un spectacle  
les pieds dans l’eau 
On peut dire que les danseurs du 
spectacle «Gardienne de la 
rivière» n’ont pas peur de se 
mouiller. Et pour cause, s’il 
commence au Rennweg 26, le 
spectacle se poursuit ensuite 
jusqu’à l’Ile-de-la-Suze où les 
danseurs se jettent à l’eau! 
Johanna Claus, Capsule Academy 
et la compagnie Teki Tekua ont 
élaboré ce projet qui mise autant 
sur la danse que sur la musique. 
Cette performance dans l’espace 
public vise aussi à sensibiliser 
l’opinion aux thèmes liés à 
l’environnement. «Ce rite dansé 
donne une voix à la rivière», 
soulignent les auteurs. Ce qui 
permet aussi de se rappeler des 
origines et de l’utilisation qu’on a 
faite de l’eau jusqu’à présent. 
«Gardienne de la rivière», sera 
présenté au public ce soir et 
dimanche à 19h30. Départ et 
arrivée au Rennweg 26.  C-MAS

http://www.miditheatre.ch
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